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Journée d’études

Démarches ethnologiques : 

état des lieux et perspectives dans le champ des religions

organisée par André Julliard, IDEMEC 

et Anne-Marie Brisebarre, LAS

le vendredi 27 janvier 2012, de 9h à 18h

au Collège de France, 11 Place Marcelin-Berthelot, Paris Ve

amphithéâtre Guillaume Budé

Argumentaire 

L'ethnologie n'a de sens que si elle permet de définir des constantes dans tous les domaines du social, refusant l’irréductibilité culturelle. Attentive aux identités, elle recherche non les faits, mais les phénomènes sociaux. Et pour parler en termes de systèmes (et non de mécanismes) sociaux, elle appréhende les marges et les détails qui font surgir les jeux des sens et fonctions sociales et symboliques des modèles, des règles, des lois et des valeurs d'une société, qu’il est ensuite possible de comparer avec d’autres sociétés, ce comparatisme étant actuellement trop souvent délaissé, voire décrié.

Une démarche

Cinq caractères spécifient la «démarche» ethnologique reconnue comme méthode propre à cette discipline : 

- la nécessité de conjuguer observations et entretiens, mais aussi de ne pas négliger la recherche sur le passé (archives, presse, etc.) ;

- la présence de longue durée sur le terrain qui permet de répéter dans le temps les observations sur les mêmes objets en ouvrant au maximum l'éventail des interlocuteurs (différent de l'informateur «privilégié» supposé posséder un savoir unique et globalisant) dans la zone géographique concernée ; les séjours successifs sur le terrain pour saisir les mutations à l’œuvre.

- le statut particulier de l'information «en situation» : les matériaux se recueillent dans «l'entre-deux» d'une relation, chaque fois particularisée, entre deux porteurs/poseurs d'énigmes. Il y a de la contrainte réciproque entre ethnographe et interlocuteur ;

- la nécessité d'une description ethnographique minutieuse qui inclut impérativement l'ethnographe comme objet. Deux raisons : 1) c’est la seule façon de valider la parole (mettre en perspective la subjectivité) et 2) c’est le seul procédé pour poser les matériaux en «dires», c'est-à-dire en textes pouvant être analysés et comparés dans le contexte ;

- la démarche ethnographique doit admettre qu'elle n'observe qu'un seul niveau de la réalité sociale, ce qui pose la question de la démarche solitaire de l'ethnographe. D’où l’intérêt de la recherche en coopération lorsqu’on travaille sur sa propre société ou du «regard croisé» avec les chercheurs autochtones dans une société autre. 

Un constat 

Depuis une vingtaine d'années, sous la pression de facteurs internes (complexification des terrains dans la dite «globalisation» des cultures et des sociétés…) et externes (économie et politique de la recherche), la recherche ethnologique évolue vers :

- des terrains plus courts (missions et non plus séjours), ce qui entraîne des difficultés pour saisir les matériaux dans les marges et les détails du social, une approche privilégiée des mécanismes (différences avec la démarche sociologique ?) au détriment des phénomènes sociaux…;

- des thèmes de recherches mouvants au gré des financements (appels d'offre), d’où des difficultés – et des «acrobaties intellectuelles» - pour articuler une étude «longue» sur un objet ; et l’appauvrissement des réflexions sur les positions de terrain de l'ethnographe (voir les utilisations baroques de la notion d'observation participante) ainsi que la disparition des lectures critiques des notions et concepts de l'ethnologie…; 

- une complexification des objets sociaux (comme les pèlerinages ou les fêtes) fréquentés par une multitude croissante d'acteurs qui, à l'intérieur comme à l'extérieur (internet, télévision, etc.) du lieu de l'événement, font s'entrecroiser des motivations nombreuses et de nature diverse (commerciale, touristique, de loisirs, politique, médiatique…). Le phénomène n'est pas nouveau, notamment dans le cadre des pratiques religieuses, mais il prend de l'ampleur avec les moyens modernes de communication et de déplacement. Lors de manifestations se déroulant annuellement sur une ou deux journées, le court temps d’observation directe nécessite un travail en équipe peu valorisé actuellement.  

Des interrogations

Dans ce contexte, l'ethnologie ne doit-elle pas élaborer de nouvelles démarches ethnographiques ? Mais aussi réfléchir à la spécificité de sa parole dans les sciences humaines et sociales ? Autrement dit, comment penser l'évolution des outils classiques de la discipline dans les sociétés contemporaines tant occidentales qu'exotiques ? Le questionnement doit porter sur la pluridisciplinarité, la richesse du travail d'équipe sur un même terrain sans éluder le problème de l'écriture multiple qui s’en suit, la position et les représentations de l'ethnologue, les thèmes abordés, les façons d’«entrer» et de «sortir» d'un terrain, etc. 

Pour nourrir ces réflexions, nous nous appuierons sur des exemples pris dans le champ des religions.

Programme 

9h-9h45. André Julliard, Chargé de recherche CNRS, Institut d'ethnologie méditerranéenne, européenne et comparative (IDEMEC), Aix en Provence :

Introduction

9h45-10h30. Anne-Marie Brisebarre, Directrice de recherche émérite CNRS, Laboratoire d'anthropologie sociale (LAS), Paris : 

Des rituels catholiques pour les animaux: du rural à l'urbain, du bétail aux animaux de compagnie (France)

10h30-11h15. François Cazaux, Doctorant en anthropologie, IDEMEC- Univ. de Provence, Aix-en-Provence :

Terrain mouvant, transitoire et éphémère. Approche méthodologique pour une ethnographie du pèlerinage (St Jacques de Compostelle)

11h15-12h00. Sophie Nizard, chercheur au Centre d'études interdisciplinaires des faits religieux (CEIFR), EHESS-CNRS, Paris :

Travailler dans le champ du judaïsme : cuisine et filiation (France)

12h30-14h : Pause déjeuner 

14h-14h45. Liliane Kuczynski, Chargée de recherche CNRS, Laboratoire d'anthropologie urbaine (LAU)/Institut interdisciplinaire d'anthropologie du contemporain (IIAC), Paris :

Présence du religieux en milieu urbain. Retour sur quelques enquêtes (France, Sénégal, Antilles)

14h45-15h30. Abderrahmane Moussaoui, Maître de conférence, Univ. de Provence – IDEMEC, Aix-en-Provence :

Observer l’invisible : les terrains du religieux (pèlerinage du mawlid au Sahara algérien) 

15h30-16h15. Katia Boissevain, Chargée de recherche CNRS, IDEMEC- Univ. de Provence, Aix-en-Provence : 

Du terrain à la mission ethnographique : quelle implication pour l’ethnologue? (Maghreb)

16h15-17h. Nicolas Millet, Ethnologue, Directeur des stratégies territoriales et de l'aménagement du territoire à la Chambre de Commerce et d’Industrie , Lyon : 

Le carnet de notes : un outil d'ethnographe à l'usage d'un praticien des métiers du développement local

17h-17h30. Discussion générale 

